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D)ire à cette ;ugas ~icl îîele fî'aii,':js sais.,','i.
I)iiliiis.- hEli ! mii, ,îî',î e,'el. c le lnarile saii'at'''cnt.

Je Vei<x <dire smis aiLe, îl-uiais.

LA RÉ~COLTE DUi "SAMEI

(A trave'rs les journîaux l'ar' siots)

Du l)onino :
lîoireau est consulté par un ami, librîe p'.i.seuî',

qui lui expose ainsi soit iiiat ras:
-Mbe faire enterrer avec les linhiîpiî,s religieuses,

inIb puis, ««'es conivictioni, s'y opposenit ; d'un
Iautre côté, nie faii' enîîterrer' cîvileîîîînt, c'est
biien dlélicat, à cause <le Iii<a famiille. et <lu mîonîde.
Voyous, que ferais-tu à «<la place?

-Je îie îimîe feraimi pas enîterrer <lu tout.

Oit demianuda it r"écemm<<ent àâ Mr J 'an miiiire s'il
poserait sa c'and idatuire à l' .\c<adé îîi franîçaise'.
L'éminimet recteur'(lotit les traývaýux littéra<iris

son1t si 'onnui<s <le ses adiniiistrés i pii 1e< dé<lguLs-

touit sious hat for'm e de cirm'u lai <'e rè1ionl it
-Non, je ne ser'ai jailai s dî'I l'Acaîléii, car

si la docte assagi i1b1. e <mi e iiceva it dans soit se in
je' serais o))1igér( de liii ii îiuer q uotid ie'niine.men t
d'égar'ds et cela, rien qlue pair le sim<<plce libellé dle
««'es cartes

J5ENNN <

(vl'e 'u ii f'î~î'

Caliiio entrme chez unî opticien et demande unî
lorgnîon pou t' unm de ses ailmiis.

-Qduel i iuiiiéi'-o désirez..voîî s, luidi<idetoi
- Ma foi,jî' n'eni sais rien!

- asenini, est-il mîyope ou presbyte, votre
amui 1

-Non, lion, mîonsieur, il est inistituteur'!

-Mfoi, disait le doecteur N . . , j" une sais où
donnîer dii la tête :J'ai de's mîal ades à NI<si apli:î,
àSt E gn..

-Oui, ~Je satis (lue voîs clients sonit aux d1er-
nières extî'inités.

La petite Niîîi est, fort turbulenîte. Il ier, au
salon, où se trou vaient pilusie.urs peirsnnes, elle
était nmontée tout droit(, .sur' unle chaise

- Veux. tu de'scendreîî'! lu i lit sa m<ère. 'Tu fais
voir tes mollets!

-Oit ! maiiian, répîond<l 'enifant, il n'y a lias de
'laîger :*J'ai ines bas!

1 m's eIfanîts terribles:
I ,ebé s'adresse à uii iiionsicur en visite chez sat

ière.
-Dis, mionsieur, doîîine-nioi-le, ton sac <le

'jOiilîOnS ?
-Tout là l'heure, imon amii, quand je partirai

-Eh biei, pars tout (le suite..., et dounne-
mîoi- le.

Uin avare (lce oxnequîz ms riche <le
I 50,000 livres dle reîiteý, Sollicite unîe penlsion dlu
gou verileillent.

-SJe nie l'obtiens pas, (lit-il à un î iili'

a pas mîoyenî (le vivre..., il faudrait entaiier <îes
revenlus,

Ga'4sp)ard ltoiilemips achète tous les jours son
jîournal au kiosque. Il arrive après une *vemsu
qjui at tremipé touites les gîazittes expoesées à la
vente. Il s'emiipare. d'unec (tu ces feuilles suinîtanît
l'eau, pose sa piîèce <le dlix cenîtimies et regagne
.ýoîs bureau l'air radieux.

-Mbais votre journal est tout moiuillé, lui ob-
serlve cmi andi.

- I- m<<<a brcli;ude <lu kiosque voul ai t i (toitb-
lier uni au tre', miiais Je l'ai i',fusé. J e luis sût-',
.<veeI celui qjue je liens, d'avoir <les uiouvellîs
fraîchies.

Un propriétaire', aussi riche en biens fonidés
( c'en i ilfa i tS, a huit filîles à Mtarier et a, <*'<cours
<u x ai <1<01 <''s Pou t' iii trouiver' lit plaicelment.

1l vientc d<~ec oir <le Ncew'Yorki le télégî'ani-
nie suivant

Il Suis garçon et riche<, <le miarierais avec plmi.
sir avec un<e (le vos filles, prière enîvoyer' unî
échantilloni."

1, teunie Bl',otidii<ette enître avec sont mar'i dans
un imagasin <le bric-à-brac.

-Cins, dit elle, en avisant une liorloi'w, voilà
une, pendlule (lui iî'a parfaitemienit avec m«on miobi-
lier.

-Ma chère amîie, votre mîolbilier est Louis
KXL ( , et cette pendule est Louis XKVI.

-Bali ! qu'est-ce lue çit fait, pour deux ou
trois louis <le plus.

MN. Luzé avec un Juste orgueil
-MIe voici l'émule d'Apollonî je suis le péi'e

d'une nouvelle Muse.
"lLa Muse... fière"

I'etits dialogues <le 'Taupini et <le la vicomitesse.
-Ne penisez-vous pas, interroge cellî'eicii mt.ru-

lanît les yeux blanîcs, (lue le bionhieur et l'autîour
sont deux parallèles?1

-Cert(,s ! appr'ouve Taupin. Ils lie se rriîcon.
trettjaiiiaîs !!

Une anecdote qui miontre dans quel état le so.
leil de juillet a «lis les têtes carrévs de B'erliii

lUn mnîsieur, passant ces jours dernier's sous
les Tille'uls, se vit salué par utie quantité <le pier-
sonne qu'il nie connaissait pas, et peu à peu unî
groupe de curieux se forumî à sa suit(, ; il sîiii.
blait enînuyé, répondait à demii aux saluts et cli"i"
chaît à échalîlier à la foule inîpoa'tuie, q1uanîd, eni
passant à la porte <le Brandebourg, il vit «ni géi-
nér'al se rangIer à sont tour et lui adlresser Ile salut
militaire ; il s'avança vers lui:

-Pardon, géniéral, pour lui nie preuiez vous
(tlole ?

Et le génèral (lc répondlre en r'iant:
-Votre exce'llenîce veut plaisanter ; quel est

le B erliniois q1ui ne connîaît lias le primnce de Bi.s

.Alors le mionsieur, comprenant, ôta soit chia
pieau, exhiba 'au général ahur'i une superben che
velure et continua sa promienade le chapeau à f:
miîan.

Aux bains <le muer.
Un baignîecr poli, «<ais dlistr'ait, rencontro uii

de ses amîis <liii est danîs l'eau *jusq1u'au cou
-Enchanté de vous voir, lui (lit-il, en lui ser

raîît la mnain, asseyez-vous donc.

La scène se passe dans la sacristie entre un
hîommue e'n deuil et u cure.

il s'agit d'unî enîterremuent potir le lendemain.
Oit en discute l'organîisation.

Le prêtre a son tarif à lua main, il s'écrie
-Contnent, pas de ciergerý !IEtiin, faites

comme vous vouidrez, nmais ce scrat bien triste.

Quand solinmari lui refuse <le l'argent, MnI e
R.. . ne(, na nq ne .kaais dle se trouve'r mual.

R... s'y Rst habitué : il appelle cela des crises
îmonîétaires.

Un homme à lianIbe de bois e'ntre, hier, danlis
un débit de vins au moment, où le patron est (,i
train (le transvaser une barrique dans tin énourmîe
baq uet.

Tout d'un coup, cet hîoîmmîe miet sa j tube dle
bois dans le baquet et l'y agite.

Et conmue le mîarchîand dc vins le regarde avec
deux Yeux stupéfaits

- N 'ayez pas peu r! -suggère Il110111111c en ilmiln-
t mant sa jamnl'epsie le est <nk v rai b~ois..
dle camîpêchie

Entre unt vieux et unî icune pi ofusseur (le
pianlo

-NIlon cher, en ce îmondIe, il faut, pour réus-
sir, conserver toujours son prestige. Ne donnez
dfonce jamais <le, leçoîis qu'à dix francs dit l'heure.

-Mais, monsieur, je, ni'en trouverai point, et
Je mourrai (le faiml.

-Ehi bien, m <ourez... pendant q uelqîue temps.'~

Ujn b oliémîe dle la vieil le école va porter sa umou -
tre chez un co<nniisioiairc (lu NI onit-de.Piétté.

Au bou t d'unie semîîaine, il arrive à cinq' hleu res
dii1 matin chez ce vénérable fonction naire.

- l1oiijour, Monsieur.
-Que désirez-vous?

-Voit, ia montre.
-Vous venez pîour la <legrager ? Les bureaux

nie sont pas ouverts.
-Noî, ce Wiest pas peu r la dég tger.
- 1,1i bien, alors?
-C'ebt pour' voir l'heure qu'il est.

Dans la rue, X... miontre à un de ses amus une-
vieillit damne q1ui passe'.

-Cette feiie là, mont chter, Je lui <lois beau-
coup... Je nie saurais (lire tout ce que je lui lois.
Jamais je ne m'acquitterai eivers elle.

-C'est ta m<ère?
-Non ...- C'est nia priopriétaire.

A DÉJCIDERl

vitre î'fac< oit (le iles.'


